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t i vritableiiietit l'esprit qui an ni la syithèse historique di Muiler seli tait lentement dans etir e cette vaste p ée,
e Muller jet quanl cet eprit se itraduit das iiu si haut sn- ayant nus un effIt presque tout tniiqart de sel i faire sus trois

iîtiti dconscwneu et du motalité,n peut teponidru ie I ' ce premières livraisons.
eet de la sreité dei la muthod, de la grandeur et du but de Il tiilait sa inion distorien conmme un véritable Ëardoc:

Ptvise mci .aussi de sonl suece. et chauLe partie du monmenîît qu'il élevait a la gloire de son pavi,
1..i flJisti ire de le Confd r innî sise, qui est d'n .ut à lui cofûtait desr'chere proilude et dis f forits <uprines

SP' ression eiieéru d inue tlle cthu t-elle on .tece et die travail ; et, si parfois nelque du nem - <unt
levait nécessiromnt 'tr' un i.pran d lait d suIces pour mêler aux fatigues de ses heures . si lanporieues et "i il

raieir et de loirt pour la patrie. était vite ouriinmé sou l'inliienie de cette forte voix iitérieâte
Jeai de Miller portait. en lui, ce doibl gm ci qui ali eriaît :

jmme e ui tait le grad hti i, w vei t cenie spn Truiraille fru rull pendant qu'il est joer #1 lirat; quIle vienne
ediil. proceédait du ii-imne. upii soi tst d'îti liaent fi prmpr, la l,>niee nuit où timi traval cesxe.1 A I qu li< l expédiait

u.isn et liaruii des faits en les jus-tiIiant dans Jiordre etns 'unfîin, l jur l NOël I0, son lèrne vohliiei à Leipziz, après y ileoir
pridlentielh. I fait des corrections u<squaîudrnier dè i quart-d'hiure, avouiait-il

C e ' ce mne génie qui anime Tac'ite' os t, Ileider, M. avecenue noble 't touichaIte plicit¡'il S'en sépar it le cipnur
1 gi*îro, co"liundi' lit limre dont on est peil coulittl.

Le en'îd ':nie l eait de Muller', e''<'ci ii ni'rr<iae dont paie .a tampoîicsitioni de soii cinquiilne voltume Piile<Ctlia vivement en-
m le génie de lu patience, qui soileve, tr lborieuso- suite, mis:i'; il n'eut p:îs le temp dlu acIhever : La mort avait aussi

TuQSl. îanes treve, i ihelatlc, toutes les retiîll-'s les viens îes, tra- Sa hüte, et eue fr apait le rra i1 hitorien sur la première moiti de
aie, légendes et manusrints qui ls Urdoi et l S uet en vi c i inmue vlume qui devait le couir à lPépoque d i a éforma-
îIière. cil leur dîoniniant forco et pisance tion.

tl.î:îiid ou remonte avec Jean d ,luter tes diver îiériodes 1< to- Jean de Ihiller <avait alors que 57 anu ; et qüiue pleine do
d u te Paitiquite !lelvétiv, et qu'à l'aide de sa vivo et luie fîttes lipnces et de nobl actions, ma vie devait, Outre histoire do

moMitration, n vsient a regarder autourle d i. pour com'preindre la 'on mi ération se cinler encore Iar la publication de plsieurs
teeqwu'î a tiu di temps .ltorts etwlitii, por ainiver si autres travaux Iiîtoriqutii" et litiéraires, pour lexution desqiiel il

Laî et par dens sttiert ii peu sr' etiln dsurit on e dit avait temleni et elaborieueI réuni îles documents d L tute
làatiers que tean da uir Uimsédlait uni proprelui ausi et iin natuWre et du ie valeur mais, hlas ! e raund travailleur n'eut

eKipide génie de lae t'nee, qui a fait d'Augustin Thierry uiti dl pas lu temps de lire oni dernier mot. ilexlpri.ner sa dernière peu-
a. histeins <L l'puii < I Pui îes lis llu tres avegle sée. timereiti de nouvelles gloiles i toutes celles dont il était

t t loniere d ltoin. déàj ei si légitlie piession
Jan de Mullr, oi la ldit et procain bie souvent, i'îest lîaî un Quai'il cii "it, Phomm1niiîe <t t'œuvîIs'r r''tutît, et Jean de 3lhiller

en ytónaill îimaginant, emeineitant o jtitfint1iiis- le Sebadhuse ce place <de droit parimi les list<îrieit s qui descenidenît
en%, au proitit d'une thèorie prÎî'i<îc(lii, cii d'aile iet Ihardiment e hi îîuliî hune de Teuv ide, et dont ta gloitu durera n mt que
1adloxale, à la façon de plusie rs le nius ni<valeurs indefi 'non, los vieil leen nionit;îgnes le ta s1issu.

je.eÉ de cluller appartient à eette glorieise eiale, ii raconte les E FrN O UILL.T.
Mit pour Punique besoin de la vérité, sans pa<ssionlsi ni Imernuérhs

aiCunes, lais eni les éclairant au Ioîyuin dlu cette critique large et
évre eiti même tem lips, qui est la vérit alie ciditiotin dte isire

eI qîs nîouis avons le droit du nomeir la pkî iloqphî le Ph i.Doir E O T
i-tus lu titogiiatisIe froidhli thoricie

Quand parut le premier svolume du s'I hlistoire de lit Con'édri-
las,il fut ialuóé îes acdlaiatiuns de la fuile ; lAlonugna'ie tit énue litE ) G O C. i E
et ta Suisse tress'illit tii plus noble oruui.

Il devint le livre de tous, le livr dl riche et du U:mrte lI -re r i. i.n o nu'ris 1 Es coL s
dle Paoyer eit paysain, su répandant couite tuniii Connu 'ouvelle,

das tes châiteaî et lus handinéres, sr les montagnes et dans les Dupîa E o 'un Co Tr'enna
vallées de 'lelvétie. et orsque, en pèlerin.eurieun vous deInandiez
a l'iiimble habit:auite tous ce pays apstru. iUi ai m unt A mprès avoir p:ssé c1n revue dans les articles ircdents les
tout long Ptoiiîre îles rine dierses lu vieux chiteauid vii-L difl<relei branches ('études que doit comprendre 'itîstruc-

ruee, ncuet il avait appris toutes ces chîo'es-tà. eh ! vous ré- tion primliaire, ainsi que Pétendue et la direction à donner à
aii lors, u le utruv-t-u as dans le liv're de M iller dlelcaqu espèce d'enseigneet, nous avoits à traiter imjour-

dlliai tine qpestion caititale, bien qu'on partaisse ens avoir gé-
Jc u îller nc fut pas ébloui par ce pîreiiiier siuc', qu'il nralemet mcontnt Pintiportance.

iaqMîu <l'un miaiie 0calme et truit' dligneiiti le iaimii W <lm teSlet néoi
1tA Plus m îieiiire cnérites outii hineiil y muesers Cette qiuestion est celle du plan <P'tudes lui-même, c'est-

e iu s mrai' j m'allirt!une dhiné r.-dire irdre das leiquel les difèrentes Iatières doiventeufe dimait-il à ce prop Os, fine lui d'aller nneseginiit dtmtit. aep àtregnr
lit t luihs granil Zangfrtid alrépidil , et cotinu par se Succéder dans Petseinement, et temps a assiger

asdun ri enaJut.ttre dans mlon Isloire; Wm ne rpoe scur chacunle.
esvre lue .S'est beaucoup occupé partoult de l répartition de lieu-

.l e critié,siele d1111 hre ne unli-s elli et ra ' eignement entre les dillireites heures de la jotrnée et

a 'i , r fi t u s , j'ueîlun l 'oue r ns :, t it ni uc entre les jours de la sem aine, et des m oyens de faire
la ~e îi le refur Ies critiques,eemploierai olmes iinitst nseigler siinultaiténent ot successivetient à chaue divi-

ime du î e airie' si;ntles divrses bfragntches iinstrction5. Malis oit q Irt
Dans lesivoines Suivants, toujours löle à ces armlî inciipes, ottlier qu'avant d savoir à quel jour de la semaine et à

iil te hir n l o plus haut uAl o : du s tuell heur ti jouir oui etseignera chaque chose, il laut sa-
msure fqiue son travail avançait, lue ltiielit imaiine lt pro- voir ce qu'ou di enseigner duas l'aimee, et commaient les

i (le forcequir l y p' luisait Chaque jour, soutenaiiet u' relevait n', lranches Pétudes, quiidoivent composer le programme 'tiu
rpjret ucttt légitime col'etin, qu'il piouait suflire 'o bn ti école, >euvent tre ir1 arties dans la durée dli temps

r et *àtu lus iiécessités dli la tâ'he. des élèves passe habituellenient Cn classe
e l e.lien <ls hverses siuations t pripetes m glorieuse n lit eit un eu colme es personliies u se meutlte

me w u et sus labeurs, se.; lInuts, ses besiims, ses amer- la er oynge qu'elltre
"as nI e d'mllisir et bien douces itiil utcsolée et en rut sans conna tre lou geles tit ae actie

quem s'veuars <us princes îut mue et combléu îqulque- preitu ni dans quel temlle
lu leani îe Mullr suit garder culte sèréuité constainto on, si Ponl vent bien nous permettre encore cette comparaison

ulsit 'niiire possessina îl iumm et qui i periut imilièse, cotiu d gens qui 'oudratcut régler le menu de
e IànlIuivre, sans relch, sonu grand travail historique. lur or'dinaire de eiique jouir avant du savoir ce qu'ils ont à

,IVser par t Or, de mame que rien n'est rilneux conne
saus s'tre rendt compte de son ro-

nU en 178o, ublic n du l1isoire de uil o eunet d(l dverpes pal' jour-, de momsn
1)I'l omlpti encore enl 18031u1, ri vohmniesI .1ean do0 venu et 9i tqii emtd éine a otr l lbl


